
 
 

Rapport d’activités 2025 

                                              Terres Rouges 

 
Ce rapport est un reflet synthétique des activités de Terres Rouges tant au Bénin, au Congo qu’en 
Belgique. L’année 2025 se caractérise comme une année de poursuite et de développement des 
activités en Afrique et de transition en Belgique. 

 

 

 

AU BENIN 

Les objectifs de Terres Rouges en 2025 ont été globalement atteints grâce aux appuis et soutiens de 
tous les partenaires, bailleurs et amis de l’association en Belgique et dans d’autres pays du monde.   

• Au-delà des projets habituels de prise en charge et de prévention mis en place depuis plusieurs 
années à Cotonou et à So-ava, l’association a connu une extension au nord du Bénin. Un 
nouveau programme a vu le jour en fin d’année en partenariat avec Enabel (Agence belge de 
coopération internationale) pour quatre ans. Ce programme prévoit une action préventive 
auprès des familles pour faciliter le dialogue parent-enfant sur l’éducation en santé sexuelle 
et reproductive, mais également un travail auprès des autorités publiques, écoles et 
communautés pour un changement d’attitudes et de représentations sur le genre afin de lutter 
contre les violences faites aux femmes. En décembre, une nouvelle équipe de Terres Rouges, 
composée de cinq travailleurs sociaux, a commencé le projet à Parakou et N’Dali.     



La collaboration entre Terres Rouges et Enabel s’est renforcée ces dernières années autour de 
différents programmes ponctuels de formation demandés par l’agence à notre association.  
En 2025, elle a notamment permis de travailler ensemble pour l’élaboration d’un guide 
d’accueil et d’écoute à l’usage des commissariats sur un programme dénommé « Police 
Communautaire ».  
 

• Terres Rouges a maintenu durant l’année 2025 tous ses projets d’accompagnement et de 
prise en charge, ouverts à Cotonou pour l’accueil et l’hébergement des enfants et jeunes en 
situation de rue, à savoir le Centre Résidentiel, les deux Dortoirs de Nuit pour filles et 
garçons, ainsi que la Maison Communautaire des grands jeunes. Ce sont au total quelques 
220 enfants et jeunes qui ont été accueillis, hébergés, nourris, soignés, scolarisés ou 
alphabétisés et accompagnés sur le plan psychologique en vue de leur réinsertion familiale et 
scolaire ou de leur réinsertion sociale via la formation professionnelle. Il est important de 
mentionner que les plus grands, accueillis dans les dortoirs de nuit et à la maison 
communautaire bénéficient aussi d’activités de prévention et sensibilisation en santé sexuelle 
et reproductive. 
 

 
 

• L’équipe de sillonnage (maraude) a assuré l’accompagnement d’un millier de jeunes 
garçons et filles directement dans la rue. Le parcours quotidien dans les rues de la capitale, 
sur les marchés et dans les zones de friches permet d’assurer à chaque enfant ou adolescent 
un accompagnement personnalisé, des soins infirmiers et une écoute individuelle. Beaucoup 
d’entre eux ne demandent pas spécialement à quitter la rue. L’objectif de Terres Rouges est 
parfois simplement d’œuvrer à l’humanisation de leurs conditions de vie et à faire respecter 
leurs droits élémentaires dans ces lieux généralement considérés comme des espaces de 
relégation. 
 
 

 



 
• A So-Ava, à une trentaine de kilomètres de Cotonou, le projet de prévention visant à maintenir 

les enfants et jeunes dans leurs communautés, a touché 235 enfants et jeunes à travers des 
activités d’animation dans les villages, d’appui scolaire aux enfants vulnérables, de réinsertion 
socio-professionnelle de jeunes filles en situation de vulnérabilité et trop souvent exposées aux 
mariages forcés et précoces. Le programme de sensibilisation sur la santé sexuelle et 
reproductive a concerné à la fois les jeunes, garçons et filles, mais aussi les familles pour une 
réduction des grossesses non désirées et une meilleure protection contre les maladies 
sexuellement transmissibles, et ce avec l’appui constant du centre de santé de So-Ava, 
partenaire de Terres Rouges. L’impact des activités de l’association dans la commune est 
devenu très important du fait de la mise en place d’un comité de protection et de vigilance 
communautaire composé des chefs de villages, des leaders communautaires, mais également 
du fait de la création et de la mise en place d’un réseau de formateurs d’ateliers qui participent 
au renforcement des actions au profit des enfants et jeunes.     
Terres Rouges participe à l’amélioration et au soutien des infrastructures de base à So-Ava 
dans le but d’offrir de meilleures conditions de vie aux enfants. A titre d’exemple en 2025, la 
réalisation, grâce à un partenaire en Belgique, d’un deuxième forage de puits d’eau potable 
destiné cette fois à la maternité d’une des communes où travaille l’équipe de prévention de 
Terres Rouges.  
 

 
 

• La formation professionnelle des jeunes est demeurée un axe important dans les activités 
de l’association car elle contribue positivement à la stabilisation et à l’autonomisation des 
bénéficiaires. Ils ont été 110 jeunes, avec une proportion de 70% de jeunes filles, à s’être 
engagés dans l’apprentissage d’un métier de leur choix, avec le concours du réseau des 
formateurs d’ateliers qui augmente au fil du temps. Terres Rouges dispose aujourd’hui de 90 
formateurs d’ateliers qui l’appuient dans son programme d’autonomisation et de réinsertion 
sociale.  
 

 



• La durabilité sociale des actions de Terres Rouges ne touche pas que les enfants et les 
jeunes pris en charge. Des actions communautaires mises en place dans nos projets 
s’adressent à plusieurs autres acteurs essentiels à savoir les familles, les formateurs d’ateliers, 
les relais communautaires, les écoles et les centres de santé, les chefs religieux, la police ainsi 
que les représentants de l’autorité publique.  

 

• Pour faciliter la réinsertion familiale durable des enfants, Terres Rouges soutient les familles 
à travers un travail d’accompagnement de leurs difficultés, car derrière un enfant en situation 
de rue, se cache très souvent une famille en difficulté ou en souffrance. Au-delà des espaces 
d’écoute et de médiation familiale, l’école des parents est une initiative originale mise en place 
par l’association depuis quelques années. Elle offre un espace d’écoute et une guidance aux 
parents. La méthode d’animation est fortement basée sur les pair-aidants. En 2025, quelques 
203 familles ont été touchées par les différentes sessions. 

 

 

 

• Sur le plan des contributions de la communauté à la réinsertion sociale des enfants et jeunes, 
au-delà des patrons d’ateliers, Terres Rouges travaille avec un réseau de 80 relais 
communautaires composés de personnes volontaires, entièrement engagées aux côtés de 
l’association dans la rue ou dans les zones précaires, pour apporter des aides de référencement 
des enfants et jeunes vers les services sociaux de base, mais aussi pour veiller à leur protection 
physique et morale là où ils vivent. Les relais communautaires sont devenus au fil du temps des 
ressources importantes pour Terres Rouges dans le travail quotidien d’accompagnement des 
enfants et jeunes en situation de rue. Ils sont un précieux réseau externe de collaborateurs 
engagés sur les mêmes objectifs que l’association. 

  



• Quant aux acteurs publics, Terres Rouges a mené des séances de plaidoyer auprès des élus 
locaux et particulièrement auprès de la Police Républicaine à Cotonou. Les 13 commissariats 
de la ville de Cotonou ont été sensibilisés au respect des droits des enfants et jeunes en 
réponse aux difficultés que posent les rafles policières dont ces derniers sont régulièrement 
victimes. Ces plaidoyers ont resserré les liens de collaboration entre Terres Rouges et 
l’autorité policière.  
 

              

 

• En couronnement des actions de protection communautaire, la célébration des 15 ans 
d’activités de Terres Rouges au Bénin a rassemblé dans une journée de colloque à Cotonou 
en octobre dernier les acteurs importants de la chaîne sociale autour des intérêts des enfants 
et jeunes vulnérables. Ce colloque intitulé « Enfant en situation de rue, étranger chez soi » a 
permis de visibiliser davantage les besoins de ces derniers et de mobiliser l’engagement de 
tous les acteurs à protéger leurs droits. Il a été l’occasion pour l’association de rendre compte 
de sa méthode et de sa culture de travail auprès d’une centaine de personnes accueillies pour 
l’occasion dans l’espace de conférence de l’Institut Français de Cotonou. 
 
 

 
 
 

• Avec la taille atteinte par l’association depuis sa création, la communication sur les projets 
et les activités est devenue une nécessité à laquelle Terres Rouges a entrepris de mieux 
répondre. Une cellule communication a été créée en interne avec un recrutement de personnel 
spécifique en cours d’année. La visibilité de l’association est aujourd’hui régulièrement rendue 



sur les réseaux sociaux. De nouveaux outils de communication, textes et images, sont en 
élaboration. Ce travail est le fruit d’une collaboration constante entre Cotonou et Bruxelles. 
 

• Le futur programme quinquennal avec la Direction Générale du Développement 
(Coopération Belge) se prépare. Notre partenariat pour ce futur programme 2027-2031 
pourrait s’amplifier en incluant, outre Médecins du Monde Belgique déjà partenaire de Terres 
Rouges depuis 2017, deux nouveaux partenaires. Il s’agit de Louvain Coopération et Dynamo 
International avec lesquels Terres Rouges travaille déjà depuis plusieurs années sur différents 
projets. Cette perspective d’un multi-partenariat avec ces trois associations agréées par la 
Coopération Belge serait une garantie pour le développement, la visibilité et la robustesse 
financière de notre association au Bénin et/ou au Congo. Des réunions préparatoires à cet 
objectif ont eu lieu tout au long de l’année 2025 impliquant tant Bruxelles que Cotonou. 
 

• Sentiers de la Colline, une structure d’aide à la jeunesse située à Rixensart est venue à 
Cotonou au mois de mai pour la seconde année consécutive. Cette initiative, accompagnée par 
les responsables et animateurs de l’association belge, a permis à une petite dizaine 
d’adolescents, filles et garçons, de vivre deux semaines auprès de jeunes béninois du même 
âge une belle expérience d’échanges et de partages de vie, mais également de connaître les 
différents projets de Terres Rouges au Bénin et de découvrir quelques réalités de la vie de la 
population locale. 
 

 
 

 
• Par ailleurs, comme chaque année, Terres Rouges a contribué à la formation d’étudiants de 

Belgique et du Bénin. En 2025, 12 stagiaires venus des universités et hautes écoles belges 
et béninoises ont été accueillis dans les différents dispositifs d’intervention de l’association. Les 
retours des stagiaires sont souvent positifs et contribuent à des échanges interculturels 
enrichissants. A côté des stages pour étudiants, il y a eu comme chaque année, quelques 
volontariats de jeunes béninois et belges. Pour des périodes de six mois ou plus, ceux-ci 
viennent se confronter à une première expérience professionnelle dans leur domaine de 
compétence en participant à la vie des équipes. 

 

Toutes les activités réalisées au cours de l’année 2025 sont l’œuvre des équipes de Terres Rouges. 
Elles restent stables depuis plusieurs années. L’association au Bénin compte aujourd’hui 65 travailleurs 
pluridisciplinaires répartis en 7 équipes distinctes ainsi qu’une équipe administrative, qui bénéficient de 
l’appui constant des conseils d’administration de Terres Rouges Bénin et de Terres Rouges Belgique. 



Au CONGO 

Avec le soutien de la Fondation Roi Baudouin depuis deux ans, Terres Rouges est engagée dans un 
programme de formation hors les murs. Le programme dénommé « Trajet d’Apprentissage » est 
élaboré en partenariat avec Louvain Coopération, Empowering ToMorrow’ generation et Dynamo 
International qui soutiennent à Kinshasa des associations locales de protection des enfants et jeunes 
en situation de rue. Il s’agit d’un trajet d’apprentissage et de partage de bonnes pratiques en matière 
d’accompagnement psychosocial des enfants et jeunes en situation de rue. Sur base de son expertise 
développée au Bénin, Terres Rouges contribue à la formation d’une vingtaine de travailleurs sociaux de 
dix structures partenaires à Kinshasa et d’un appui aux équipes de celles-ci.  

 

 

 

Quatre sessions de deux semaines de formation ont été organisées entre avril 2024 et décembre 2025. 
Le programme se clôturera en mars 2026 avec l’organisation d’une journée de Colloque à Kinshasa 
pour la restitution du processus et la présentation d’un Guide des Bonnes Pratiques réalisé avec les 
participants à la formation. 

Les perspectives attendues sur le futur sont la reconduction du programme à Kinshasa et 
potentiellement dans d’autres en Afrique de l’Ouest et Centrale, à la demande des associations 
partenaires. Dans une perspective sud-sud, l’objectif est la structuration et la reconnaissance de Terres 
Rouges Bénin comme Centre de support, formation et recherche en approche psychosociale 
avec les enfants et jeunes en situation de rue. 

 

 



EN BELGIQUE 

Comme repris en introduction, l’année 2025 se définit plutôt comme une période de transition avec le 
maintien du soutien aux activités au Bénin, tant au niveau des finances, que du suivi et du 
développement des projets, et de la formation. 

 

 

Le soutien financier de Terres Rouges Belgique à Terres Rouges Bénin, s’est élevé en 2025 à 
quelques 50.000 euros. Ces fonds ont été obtenus par des dons de particuliers sur le Fonds « Les 
Amis de Terres Rouges », de fondations privées, d’associations, de sponsors ou mécénats 
d’entreprise, outre divers événements organisés dont les bénéfices ont été octroyés à l’association. 
Parmi ces derniers, il convient d’épingler : 

- La soirée de fête du printemps en mars pour les amis de l’association dans ses locaux 
bruxellois. 

- Une Journée vélo en Forêt de Soignes proposée en mai par un ami de Terres Rouges. 
- Le traditionnel Tournoi de Golf à Louvain-la-Neuve au mois de juin, à l’initiative d’un couple 

d’amis de l’association. 
- Un événement-cinéma en septembre-octobre avec 2 films proposés : « Un simple accident » et 

« Regarde ». Le bénéfice réalisé à l’occasion de cet événement, organisé pour la première fois, 
s’élève à quelques 32.000 euros. 

- Une pièce de théâtre en novembre, interprétée par la Troupe des Déjantés qui soutient 
l’association depuis de nombreuses années : « Les acteurs sont fatigués ». 

- L’organisation de plusieurs moments de vente en Belgique des productions de l’atelier de 
couture de Terres Rouges Bénin. 

 

 

 



 

 

Les finances de Terres Rouges Belgique sont en équilibre et permettent notre accompagnement multi-
facettes des projets béninois outre une présence stable en Belgique. 

Le soutien moral et la formation  

Terres Rouges Belgique a été pendant près de dix ans à la manœuvre pour la mise en place des 
activités et l’encadrement des ressources humaines à Cotonou au Bénin. Depuis 2017, dans le cadre 
d’un programme de financement structurel de la Direction Générale du Développement 
(Coopération Belge), Terres Rouges Bénin a été créée et reçoit une subsidiation quinquennale par le 
biais d’un partenariat avec Médecins du monde Belgique. La structure béninoise assure aujourd’hui 
le leadership programmatique et financier de toute l’activité de protection des enfants et jeunes en 
situation de rue. Le suivi et l’accompagnement institutionnel du projet fait l’objet de décisions et d’actions 
permanentes entre les deux associations, principalement par le dialogue régulier entre les deux 
directeurs, béninois et belge, à distance ou sur place cinq fois par an.  

Terres Rouges Belgique est fortement impliquée dans l’appui à la formation du personnel béninois. 
L’association a permis aux équipes de Cotonou de trouver des superviseurs belges et français qui les 
soutiennent dans la réflexion sur leur travail quotidien. Par ailleurs, une équipe de formateurs belges 
(6 psychiatres, pédopsychiatres et psychologues) contribuent tous les deux ans à un renforcement de 
compétences en travail psychosocial des équipes locales. Cela a été le cas en février 2025. 

Le soutien à la formation se concrétise aussi via la préparation et l’envoi d’étudiant(e)s stagiaires et de 
volontaires belges, environ une dizaine par an, qui participent pendant des périodes de 3 mois  minimum 
(stagiaires) à 6 mois (volontaires)aux activités au Bénin en intégrant les équipe locales. Depuis le début 
de l’histoire de Terres Rouges en Afrique, ce sont environ 130 jeunes des universités et hautes écoles 
belges, mais parfois aussi françaises et suisses qui ont rejoint les équipes de l’association à Cotonou 
ainsi qu’à Saint-Louis au Sénégal à l’époque où Terres Rouges y avait un projet. Ces stages et 
volontariats sont des expériences précieuses de rencontres et d’échanges entre cultures différentes. Ils 
contribuent à la réflexion et à la remise en question des travailleurs des deux bords impliqués dans le 
travail psychosocial avec des enfants et des adolescents. 

Enfin, trois travailleurs de Terres Rouges Bénin ont été accueillis à Bruxelles au printemps 2025 pour 
des stages professionnels deux mois sur financement de la Fédération Wallonie Bruxelles, 
notamment via l’ARES et le soutien de l’ISFSC. Ces stages ont pu se faire au sein de Sentiers de la 
Colline, Infirmiers de Rue, Vie Précaire, La Tramontane, Dynamo International. 

La communication de Terres Rouges tant en Belgique qu’au Bénin est une œuvre commune réalisée 
au départ de la cellule communication de Cotonou. Comme évoqué plus haut, elle a été tout au long de 
l’année 2025 l’objet d’un travail commun entre Bruxelles et Cotonou. L’an dernier, l’amie belge qui avait 
fait un documentaire sur Terres Rouges en 2024, en a réalisé une version courte plus facile à utiliser 
dans les démarches de communication de l’association. Ce documentaire vidéo est un outil qui a été 
utilisé à de très nombreuses reprises tout au long de l’année. L’image, c’est aussi la photo. La réserve 
d’images de Terres Rouges est régulièrement alimentée par une amie photographe professionnelle. En 
2025, elle a été présente à deux reprises aux côtés de l’association au Bénin. Derrière les messages 



que l’association diffuse, il y a le travail de ceux qu’on ne voit pas toujours, comme le jeune volontaire 
infographiste qui soigne les formes et couleurs à donner aux contenus écrits de toutes les publications. 

 

Un sympathique partenariat avec Aviation sans Frontières s’est mis en place depuis plus de deux 
ans et a permis à  Terres Rouges Belgique d’envoyer gratuitement au Bénin tout au long de l’année 
2025 un grand nombre de colis de matériel destinés aux travailleurs et aux enfants bénéficiaires de 
Terres Rouges. 

 

L’aventure Mondji. Depuis 2020 sous l’intitulé « Les voyages Mondji », une initiative de découverte 
de la réalité des projets de Terres Rouges a vu le jour, proposant aux voyageurs de rencontrer durant 
quelques jours les enfants et jeunes ainsi que les travailleurs qui font la vie quotidienne de l’association 
à Cotonou. Après ce moment de rencontres, ils partent pour des circuits de 5 à 12 jours explorer le 
pays, en dehors des sentiers battus, avec des moments inédits de dialogue au contact des hommes et 
des femmes rencontrés sur leur parcours. Au cours de l’année 2025, trois voyages ont été organisés, 
un premier avec un petit groupe de formateurs belges, un second avec des cyclistes qui ont parcouru 
en cinq jours l’ancienne route des esclaves, un troisième qui a parcouru le Bénin jusqu’au nord du pays. 
De retour en Belgique, ils sont les meilleurs ambassadeurs pour parler autour d’eux de Terres 
Rouges et du changement de regard qu’ils ont sur l’Afrique. Depuis 2020, plus de 50 belges ont 
fait cette expérience au cours de l’un des 10 voyages Mondji organisés. 
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